
 

SERMON

SUR

LA SECTION IX

DU

CATECHISME.

De la Crucifixion, Mort & Sépulture de

Jésus-Christ.

NOus considérons, Mesfrères-, dans l'e-

tat & condition de Jésus- Christ nô

tre Seigneur, deux choses ; La profondeur

de son anéantissement& la hauteur de son

exaltation , selon que dit YApôtre Ephef. 4.

Pourquoi eH-il dit qui/ eH monté en haut,

Çwon parce qu'il ètoit descendu auparavant

dans les parties les plu* baffes de la Terre?

A quoi íc reporte cette déclaration du mê

me Apôtre Rom, 10. La justice qui vient de

la foi parle de la forte. Ne dis point en ton

cçeur \gui montera au Ciel, cesi en faire des,

tendre JeftUrChrist, ou qui descendra au fond
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de la Tme, ceU rAtelier Jeftfs-Chrisi d'eniri

les morts. Or íì son Ascension au Ciel à

la dextre de Dieu est le fondement de

nôtre espérance &: de nôtre gloire, son ané

antissement est la matière de nôtre consola

tion &le sujet de nôtre confiance con

tient les profondeurs de la sagesse de Dieu*

telles que S.Pierre parlant des souffrances

de Jesus-Christ, ne fait pas difficulté d'as

surer * que les Anges défirent de regarder

jusqu'au fonds. Ainsi Jeíus-Christ est cette

échelle mystique de Jacob en laquelle il y

a à descendre &c à monter. Nôtre Caté

chiste, mes frères, dans la Section prélente

descend jusqu'au plus bas dégré, quand il

examine ces trois mots du Symbole, que

Jefus-ChriH a été crucifié, qu il esi mort, qu H

a éíé enseveli ; La forme du supplice que

nôtre Seigneur a souffert, fa Mort SísaSí.

feront le sujet de notre Méditation.

I. Point.

Quant au premier de ces Points, la

Crucifixion ctoit une forme de supplice en

usage parmi les Romains &: non parmi les

Juifs. IÎT-st bien vrai que les Juifs pendoîenc

leurs malfaiteurs au bois, & c'est pour ce

sujet
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íujet qu'il avoic été dit, Maudit fít quicom»

que yend au bois, mais cela se fakoit apré.s

que le criminel avoic été mis à more ; car

on élevoit le corps mort a un beis par

ignominie , jusqu'au soir, 8c il n'y passoit

pas la nuit, comme cela fe voie au ch. 21.

du Deuteronome. II faut donc savoir , que

du tems de nôtre Seigneur Jesus-Christ ,

l'aurorice de mettre à mort ayant été ôtée

aux ]uifs & étant toute reserve'e aux Ro

mains, qui avoient subjugue' la Judée, com

me S. ]ea» le justifie au chap. 18. de son

Evangile , la forme des supplices Judaïque

n'etoit pas observée, mais la Romaine. Or

la manière de crucifier e'toit telle ; * On

avoit un grand poteau avec une piéce de

bois traversante, au haut òl au bas du po

teau e'toit une petite planche; On atta-

choit le corps du patient avec des cordes

à ce poteau, & ses bras étant étendus fur

la piéce de bois qui traversoit, on y atta-

choit chacune des mains avec un clou, Sc

en bas chacun des piez séparément ap

puyez sur la petite planche ; & enfin on

transperçoic le corps du patient d'une lan

ce, ou on le blessoit de quelque autre ma

niéré, pour lui ôter la vie ; Or l'on ne

prati-

* Cafvtb.ia A.dv*rs. Baron. Zxtrcit. 16. c*p.7t.&77.
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pratiquoit cette sonne de supplice que polit1

îa punition cíes pkis grands crimes, com

me des vols, des séditions, & mêinc enveri

les personnes les plus abjectes, tels que

sont les esclaves & ceux quîetoient de la

lie du peuple; de forte que c'é;oirdetous

les supplices le pius douloureux & le plus

ignominieux que les Romains missent en

usage,

A l'egard de la raison pour laquelle Je-

Íiis-Christ nôtre Pleige & nôtre Rédemp

teur a dû souffrir ce supplice, elle conGste

en deux choies ; L'une qu'il faloît pour la

punition du péché, non -seulement une

mort & une destruction, mais encore que

cette mort fût accompagnée d'ignominie

&: de malédiction ; car ie péché étoit une

chose exécrable, par laquelle Dieu avoít

été deshonoré par la créature, autant qu el

le en étoit capable ; II étoit donc de la

Justice de Dieu que le péché tût puni avec

une extrême ignominie. De là vient qu'il

n'y aura pas feulement pour les démons

& les reprouvez des fourmens éternels,

mais auífi un opprobre & une ignominie

éternelle. Ajoûtez à cela que la recom

pense de la justice 8C de la sainteté n'étanc

pas feulement la félicité & 1 exemption des

douleurs,
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Couleurs, mais aussi l'honncur & k gloire,

il faloic aussi que pour lc salaire du pechi,

une extrême ignominie fut jointe aux dou

leurs & aux tourmens. Jésus- Christ re-

gardoit à cela, quand il difoit par le Pro

phète au Psaume %%. Je fuis un ver & nt&

pas un homme , Fopprobre des, hommes ejr le

mépris du peuple. Tous ceux qui me vtyentfe

moquent de moi, ils me font U moue & se

couent la tète. Ajoutez à cela , qu'on lui

donna des soufflets, qu'on lui cracha au

visage, qu'on lui mit pour sceptre un ro

seau à la main, & pour couronne, des é-

pines autour de fa tête;, U faloit donc,

pour comble d'ignominie , qu'il souffrit

la mort par le supplice quji était exercé

envers les esclaves & les criminels les

plus exécrables; Ce qui fait dire à S, VmI

Philipp. %. que Jefì^chriíl s'eH rendu obéis

sant jusqu'à la mort-, mêmeU mort de la Croixi

Cette répétition, même la mort de la Croijet

étant employée , pour faire remarquer ,

outre la mort, rextrême ignominie du sup

plice.

L'autre raison pour laquelle Jefus-Christ

a souffert ce supplice, est qu'être pendu au

bois, selon la Loi, c'étoit une éxécration

polit/qwe & temporelle, qui étoituntype

T
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/fie une figure de la malédiction éternelleí

tellement que ce supplice en Jesus-Chrift

montroic qu'il souffroir ja malédiction de

Dieu , par des angoisses extrêmes en íbn

ame , semblables à celles des enfers , ex

cepté le désespoir & le péché 5 Car nous

avions mérité celte malediction-là ; C'est

pourquoi il a falu que Jefus-Christ la por

tât pour nous, U c'est ce que XApôtre mon

tre en termes exprès au chapit. 3. de son

Epître aux Galates ; çhriB bous a rachetés

de la maledicíion de la Loi , quand il a été

fait m/dediftion pour nous > car il esi écrit ,

maudit eH quiconque pend au bois.

Cette forme de supplice dyoit été prédite

dans le Píâume il. /// ont percé mes fiez,

(jr mes mains. Prédiction d'autant plus ad

mirable que ceJa ne se fàísoit par aucun

supplice des juifs, & que la République

Romaine n'etoit pas encore formée , ni

çecfe forme de supplice mise en usage 5 Puis

don& que David ría jamais soufrert cela

cn fa Personne,n'y ayant point de tel sup

plice pratiqué en Israël, il faut de nécessite

qu'il parlât Prophétiquement, comme ty

pe & figure du chfiB. Or n'y a-t-il pas là

dequoi convaincre les juifs, òc un sujet

d'admirer les Prophéties de l'Ecriture? Je

dis
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dis, dequoi convaincre les Juifs ; car ilfauc

qu'ils reconnoissent que le chriïì a dû ve

nir sourírir fous l'Errìpire des Rarnains qoi

ptattiquoienc cette sorte de supplice. Je dis

aussi un sujet d'admirer les Prophéties de

i'Ecriture, qu'une forme de supplice alors

inusitée dans le monde ait été , cane de

siécles auparavant, proposée &c prédite ca

la Personne du chrisi \ Raportcz à cette

Prophétie que Dieu- même, savoir Dieu lc

médiateur parlant au chap. n. des Révé

lations de Zacharie, de la repenrance qu'il

donneroit au peuple à'Israël , dit , ]e ré->

-pavdrai sur U Mûsen de David & jur les

Habitons de jérusaíent CEsprit de grâce é de

supplication, qt /// regarderont vers moi qu 'ils

ont percé, & en mèneront deuil; ce qui obli

ge S. Jean d'appliquer cet Oracle au sup

plice de Jefus-Christ: en remarquant, que

ce fur, afin que CEcriture fut Accomplie, qui

Âitì lis verront celui qu'ils ont percé.

Çerte forme de supplice avoir aussi scs

figures* II y avoit uneíorte d'oblaxion que

le Sacrificateur élevoic &c tournoyois par

dessus fa tête, cette élévation de tournoyè

rent figurant la hauteur & les divers co

tez de la Croix ; En z. lieu le Serpent à*ai-

raia qui fut elevc fur wie perche , a et»

T *
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«ne illustre figure de cette élévation de

Jesus-Christ en croix, Jefus-Christ l'expli-

quant lui-même de la sorte au chap. 3. de

l'Ëvangilc selon S. Jean, Comme Moïse dans

le désert élevs en haut le Serpent d'airain, il

faut de meme que le Fils de l'homme soit

élevé en haut; Ne fair-il pas une sembla

ble déclaration au chapit. ix. du même

Evangile ? Et quand on m aura élevé de U

terre, je tirerai tout a moi; Ce qu'il disoit,

ajoute l'Evangeliste, pour marquer de quetk

mort tl devoit mourir. Or on élève les cho

ies qu'on veut être vûës & regardées de

toutes parts; c'est - pourquoi il a fàlu que

Jesus-Christ fut élevé en fa mort, afin de

montrer que tous les hommes seroient in

vitez à regarder fa mort & à chercher en

elle leur salut & leur vie, comme s'en ex

plique le Prophète Efa'ie dans Vonzième

chapitre de ses Révélations. En ce jour-U

les Tétions rechercheront la racine dlùï,

cefí-à-dire, le Christ Fils de David& d]fa),

qui fera exposée comme un étendart devant

tons les peuples, z. Ajoutez que cette situa

tion de Jesus-Christ élevé fur la Croix,

mettant par ce moyen Jesus-Christ entre

le Ciel 6c la Terre , étoit convenable à

celui quiíè mettoit, comme Médiateur en

tre Dieu& Jes hommes. Lc
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Lc Catéchiste objecte, fi ce rìeïl pas des»

honorer ]efa-ChriíJ, de dire qtiil ait été fait

malédiction par cette forme de supplice ; La

réponse est aisée, que Jésus- Christ étant

considéré comme nôtre pleige , la gloire

de fa charité est d'autant plus haute, que

notre misère a été grande, & l'ignominie

qu'il a subie, exti«me,& sa vérité est d'au

tant plus illustre , que portant nôtre ma

lédiction, il Fa vaincue, engloutie &; chan*

géc en bénédiction, GaUt. 4.

Les enseignemens que nous tirons dè

cette forme de la mort de Jésus - Christ,

íbnt considérables. 1. Rien ne prouve plus

fortement Ténormité du péché que la dou

leur & l'ignominie jointes à ce supplice;

puisqu'il a fàlu que Jeíùs-Christ y ait été

exposé, & qu'il l'ait souffert pour expier

les péchez i Gardez-vous donc, Fidèles ,

d'estimer le péché-une choie légère , Sc

de le regarder ávec indifférence. 2. Vous

y découvrez clairement l'éxacte sévérité

de la Justice de Dieu, qui n'a point épar

gné son propre Fils , mais a mieux aimé

lui faire sentir les douleurs 3d l'opprobrct

de ce supplice , que de laisser le péché im

puni. 3. L'infinic charité-rde Christ envers

les hommes y brille avec tant d'éclar, qu'il

T 3
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n'a pû la satisfaire» a moins tjuede s'abaîÊ

fer pour eux, jusques à la mort de la Croix,

Cauroit été beaucoup que le Fils de Dieu

eûc voulu souffrir la mort pour des- ingrats

&: pour des rebelles ; mais qu'il íe soir

soumis voIoîv airemenr à la malédiction,

aux douleurs St à i'ignominie du supplice

de la Croix , pour leur procurer le salut,

c'est ce qui p«ifìe la conception des plus

sublimes Intelligences i c'est le riche sujet

d'une admiration 6c d'une reconnoissance

que-nous ne saurions jamais e'puiíèr.

Le premier fruit, quì nous en revient,

est un mocif tres-puiiîant , qui nous porte

a souffrir les opprobres du monde , à li

mitation de jesus- Christ, ce qui engagé

S. Paul Galat. r. a faire cette bcJJe prose-

station. A Dieu >se, yUife que jc me glorifie

en autre chose que» la Croix di mire Sei

gneur ]efui-ChtiH, fttr quì le monde eïi mirt

& crucifié poxr moi , cemme je fats mon 6*

crucifié four le monde- 1 1 scmbíc, dit S. Paul

au chap. 4. de fk première a«x Corinthiens,

que Dieu nom initie nstn autres Afòircs ,

comme les derniers des hommes, comme ceux

.qui font condamnez, à wourir dans f'amphi

théâtre , rtôti* faisant servir de Jpeflacle au

monde i aúx A/rges & aux hommes » faetv

sommes
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sommes devenus comme les ordures drt mon*

de, comme les baliiires qui font rejettées de

tous. II rend ce témoignage avantageux

aux fidèles Hébreux-, qu'après avoir été il.

luminez ils avoient soutenu de grands com

bats dans les afflictions qu'on leur avoit

fáic souffrir, ayans été d'une part exposez

devant tout le monde aux injures & aux

mauvais traittemens, &: de l'autre, ayans

été compagnons de ceux qui ont souffert

de semblables indignkez. L'on peut dire,

cn quelque sens, que Jésus- Christ a con

sacré par íâ mort les opprobres Sc l'igno-

minie; N'entrerons -nous pas aprés cela,

dans les nobles Sc généreux sentimens que

l'Apôtrc inspîroitaux Hébreux par ces pa

roles , Sortons donc /tujû hors du camp , &

allons k. lui en portant l'ignominie de fa Croix*

Le z. devoir auquel cette crucifixion nous

engage, c'est dç revêtir une profonde hu

milité, & de nous dépouiller de tout or

gueil ; C'est lá conséquence que S. Vtul

tire de ce principe Phiìipp. 1. Ne faites

rien par un principe de contention ou de vau

ne qloire, mais que chacun, par humilité, crâyc

les autres ait défias de joi, [tyez, dans U même

déposition , (jr dans le même sentiment où *

été jesits «. chriH , qui ayant U formt & U
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nature de'îìieu, s'est rabaisse lui-même, se ren

dant obéissant jusqu'à la mort , & fitsquà la

mort de U Croix. Toi donc qui t'enor-

gucillis , considéres-tu que tu és membre

du corps d'un crucifié ? Est-il rien de plus

propre que cette reflexion, pour condam

ner la parure &: la vanité du siécle , qui

ne «ronvienc en aucune façon à' ceux qui

adorent un crucifié , &í qui ont urt crucifié

pour Chef? Le 3. engagement qui náít de

cette meditatìon,est celui de crucifier lé pè

che'; car /a Ctoix est l'image de Pétas auquel

nous devons reduire le vieíl homme, qui

est le péché ; ainsi nous devons appliquer

tous nos foins à détruire les mauvaises ha

bitudes qui règnent en nous> pour ne vi

vre plus que de la vie du nouvel homme,

qui est Jésus - Christ; car deux maîtres si

opposez que Jesus-Christ & le pechc, ne

sauroient régner dans «un même cœur ;

Mais ceux qui font à Jáfus-Ghrist ont cru

cifié leur chair avec ses passions & fes de-

sirs déréglez. Ainsi nôtre vieil homme, com

me dit S. Paul aux Romains, a été crucifié

Ávec chriH , afin que le corps dn> péché soit

détruit, çr que déformait nous ne [oyons plus

asservis au péché. Un homme crucifié éroit

immobile & fans aucune vertu ; voila, JFi-

déles,
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délesy l'image de k foiblcíse 6c de l'anéan- .

tissement auquel Vous devez réduire le

péché, 2. II ne lui Faut pas résister seule

ment, mais il faut l'abatre 6C le transper

cer. 3. Nous devons regarder nos con

voitises comrne nos plus grands ennemis,

&C armez dune sainte indignation , leur

déclarer une guerre immortelle, sans leur

donner ni trêve ni repos , c'est ainsi que

par la Croix de Christ le monde nous fera

crucifié.

La Croix prise de la sorte, lavoir, pour

le supplice ignomimieux de Jésus - Christ ,

procure nôtre salut 6c fait le sujet de nô

tre gloire; mais laSuperstition a transféré

cet honneur 6c cette vertu de la Croix, à

des signes de croix fkirs de la main, ou à

des croix d'or , d'argent , de bois 6c de

pierre ; On ne pouvoit point ôter Jesus-

Christ aux Chrétiens, 6c on a mis en fa

place des Crucifix de bois &C de pierre. 2.

On a porté la dévotion du pauvre peuple

à chercher le bois de la propre Croix où

]esus-Christ fut attaché, ic on en a amassé,

par la crédulité des uns 6c la tromperie

des autres, une si grande quantité, qu'il

excederoit ccíîe d'un gtand édifice. 3. Mê

me on en est venu jusqu'à soutenir que le
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bph de la propre Croix devoir érre adoré

çlu cuite de latrie, c'efl à-dire, de la sou

veraine adocation qui est dûë au Créateur.

Voici les propres cecmes de ThmitU d*A-

q*i* le Chef de í'Ecole Romaine , * La

Croix eh laquelle ]esm - Christ a été crttctfié

doit hre adorée (k Latrie, tant a caxfe de la

repréfentatian , que farce qu'elle a Huche Us

membres de Jésus - Chrisi ; Ce que ce Do

cteur vérifie par des prières publiques fai

tes à ee bois ; car l'Eglife Romaine chanté

en l'un de ses hymnes au Dimanche de la

passion. * O Croix, bien te fou, notre unique

espérance, en ce tems de la fiston. Augmente

la justice aux sermonnes fieufes, & accorde le

gardon aux pécheurs. Et pour vous faire

voir qu'ils parient, non à Jeíus- Christ Je

crucifié-, nuis au fo^-même, il y a aupara

vant s Arbre beau luisant, ehoift ian hais

digne de toucher des membres ft saints, heu

reux d'avoir vendu a tes bras là rançon d»

fnondç^>.

II. Point.

C'etoit de'ja beaucoup que Jesus-Christ

fut attache' à la Croix, mais ce n'éroìtpas

encorc

á Thom. summ.pKrt.ì. quart. t$. Art. 4..

bXrtvUr. Rom. D;mimca de pAjfîine Domini Nt óymttís



Sur la Section TX. 305

•çncore assez. II étoit nécessaire qu'il fît

davantage pour satisfaire à l'cxccz de son

amour pour les pécheurs ; 11 auroit pû des

cendre de la Croix, comme le demandoi-»

ent ces juifs profanes qui lui iníulcoient

par leurs piquantes railleries mais il a

mieux aime' mourir & expirer fur ce bots

infâme, pour montrer qu'il porïoit la peine

dúë au péché, en subissant une telle mort;

car la mort est: la solde & le payement

du peché. 1. La sentence que Dieu avoit

prononcée contre l'homme, s'il pechoit,

portoit qu'il mourroit. 2. La considéra

tion du j>eché l'éxigcoit de la forte ; car

le pèche ayant offensé la Majesté Divine,

meritoit un extrême anéantissement de la

créature vivante ; C'est pouc ce sujet que

lors • qu'on présentoir dans les sacrifices

anciens une chose inanimée, elle étoit en

tièrement détruite & consumée» 3. LaNa

ture de Dieu le demandoit ainsi ; J'cntens

cette parfaite sainteté qui lui donne une

aversion naturelle contre le peché, com

me Dieu est porté de íà nature a conser

ver , à garentir , à orner & à augmenter '

íbn image , & qu'il est porté au contraire

a détruire tout ce qui est contraire à

Nature i Ainsi la Justice dé Dieu lui étant

n*:u-
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naturelle, il salait qu'il y fut satisfait, car

Dieu ne se peut renier íbi - même. 4. II

a été nécessaire que Christ mourût, íi yous

avez égard à la sagesse de Dieu ; & 'c'est

sur quoi n'ont pas fait assez de réflexion

ceux qui, dans la considération de la mort

«le Christ, ne remontent point plus haut

que la libre volonté de Dict* ; car la vo

lonté de Dieu étant conduite & réglée par

une parfaite Sagesse , jamais Dieu n'eut

voulu que son Fils «nique & bien - aimé

mourût, si la haine naturelle qu'il a con

tre le péché, qui ne lui permet pas de le

laisser impuni, & la nécessité de satisfaire

à fa Justice, ne l'eussent éxigé de la forte ;

II est bien vrai que Dieu est miséricor

dieux, mais fa Miséricorde ne devo/f point

anéantir íà Justice , celle - là ne regardoit

que le bien de la créature , mais cel\e-ci

conserve les droits de Dieu. II faloit donc

qu'avant toutes choses , elle fut satisfaite;

scion la Justice de Dieu , ceux qui sont

coupables de péché font dignes de mort ;

Puis donc que Christ tenoit la place des

pécheurs, il étoit nécessaire qu'il mourût,

II faut considérer ici comment Jésus-

Christ 3 subi cette mort, ç'a été volontai

rement, ainsi qu'il 1c déclare au chap. 10.
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de S. Jean. ]e quitte ma vie four la re-

frendre ; nul ne me la ravit , mais ceH de

moi-même que je la quitte $ yai le pouvoir

de la quitter^ & )ù le pouvoir de la repren

dre. Remarquez sur ce sujet , qu'en ía

Transfiguration il montra que l'union de íà

Nature humaine avec fa Divinité, l'éxem-

toit de la mort, & l'eût remplie de vie &:

de gloire , s'il n'en eût volontairement ô£

par dispensation , tempéré les rayons, z.

Qu'il íe mit de son bon gré , & non par

force entre les mains de ses ennemis , cc

qu'il fit connoitre, lors -qu'il les renversa

de son souffle òc les fit tomber par terre.

3. Qu'il cria, à haute voix, fur la croix,

8c qu'il expira, plutôt que les deux autres

suppliciez avec lui , & qu'il baissa la tête

& rendit l'Esprit ; Ceux qui meurent par

défaillance baissent la tête, parce que l'EC

prit n'y est: plus pour la soutenir ; mais

Jeíus - Christ baissa la tête, avant que de

rendre l'Esprit , pour témoigner que ía

mort étoit volontaire. Or il est bien à pro

pos de faire reflexion fur cc que Jeíùs-

Christ dit en S. Jean ; CeH pour cela que

mon Pére m'aime, parce que je quitte ma vie\

càr la mort de Jésus - Christ n'eût pas été

un efièt de fa charité , s'il l'eût fousserte
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par force, Sc qu'il n'eût pû s'en garantir

cn roue tems : mais Jems-Christ s'étant ex

po!é à la mort volontairement, cet acte de

charité pour les pécheurs, &c d'obéissance

à la volonté de Ion Pérc > a e'té souverai

nement agréable a Dieu; C'est cetee vo

lonté que ÏAsotre Héhr. 10. considère dans

l'oblacion de Christ, reportant ces paroles

de jefus- Christ a Dieu son Pere; Me voici,

ie viens peur faire , ô Dieu , U volonté , &

ajoutanr» C'esi cette volonté Je Dieu qui nota

s fmtifez par ioblatìon du csrps de Jésus-

Çbwh qui a été fúíe une fois.

Joignez à cela les circonstances de U

pwrt de Christ, i. Le Soleil s'obscurcit, z.

Le voile du Temple le fendit. 3. La terre

trembla. 4. Les pierres se fendirent, y. Les

raonumens s'ouvrirent. Cela arriva pouE

ces trois raisons, savoir, pour la cenruiior\

des ennemis de Jefus-Christ* pour la nia*

nifestation de ía gloire, & pour renseigner

ment de la' vertu de fa mort; Je dlsy pour

la confusion de ses ennemis , puis-que le

Soleil couvroit fa face à l'injure que les

hommes faifoient à icur Créateur, &: que

le voile du Temple & les pierres se fen

dirent, comme émues d'un événement si

e/craordînaire &C si tragique, j'ajvute, pour
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Ja manifestation de fa gloire ; car il étoic

convenable que Jésus - Christ , au travers

des épaisses ténèbres de son ignominie , fie

éclater quelques rayons de fa gloire , &

qu'il y eût quelque contrepoids à fon ex»

trême obéissance , pour vérifier ce qu'il

pcoit ; C'est aussi pour ce sujet, que ls Çen-

tenier & ceux qui étoienc avec lui , à ía

vue de tous ces prodiges, s'écriéïenr, Vé

ritablement celui ci e'toit le Fils de Dieu;

Enfin il a fait paroitre par là la vertu de

fa mort, entant que le voile du Temple,

q\ii fe rompit à la mort de Jefus-Chriír, fì-

guroit la séparation qui e'toit entre Dieu

&: les hommes; car ce voile etoit entre le

lieu Saint & le lieu Trés-saint, où Dieu ha-

bitoit, & donnoit des marques de fa pré

sence ; Cet e'venement donc montroit, que

nous avons la liberté d'entrer daus les lieux

saints, par le sang de Jésus, que nôtre paix

&r nôtre reconciliation avec Dieu a été

faite, & le pèche afcoii. z. Que la mort

de Jeíus-Christ met fin à toutes les céré

monies qui etoienr comme un voile qui"

nous couvroit la face de Dieu, c est-à-di-

rc , ses vertus admirables en nôtre Ré

demption; de sorte que maintenant nous

contemplons la gloire 'du. Seigneur à face
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découverte ; Et quant à ce que les monu-

mens s'ouvrirent, cela faîsoit voir, que la

raftrt de Christ détruisoit le péché &: nous

acquérois le droit d'une résurrection glo

rieuse. Voyez donc , Fidèles , en cette

mort, Tcxpiation dupeché & le mérite de

tous les biens ; La victoire de Satan , &

du monde j & facquisition de la félicite

céleste. Voyez Jesus-Christ qui vous a été

fait, Sagesse , Justice , Santification 8c Ré

demption, entant qu'ayant obtenu le S.EC-

prlt aux croyants, le vieil homme est met-

tifíe' en eux.

Que cette mort, Mesfiéres^om remette

devant les yeux nôtre miíere , la souve

raine Miséricorde de Dieu & nôtre devoir

envers Dieu & le prochain. Notre mijert,

savoir, que nous e'tions dans la mort ; z a

miséricorde de Dieu } en ce que, lors -que

nous étions encore pécheurs, Jesus-Christ

n a pas laissé de mourir pour nous ; T^Jtre

devoir envers Dieu , afin de lui consacrer

tout ce qui est en nous, & de mourir au

peché, pour former quelques traits de res

semblance à la mort de Jésus- Christ; Ja

charité envers le prochain en est aussi une

suitte nécessaire. A ceci avêns-nous ctnmi-,

dit S. Jean au chapitre 3. de íà 1. Epître,

Camont
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lamour de Dieu envers notts , en ce quiï *

donné fa vie four nous; Nous devons donner

auft notre vie four nos fières , à plus forte

raison sommes - nous obligez d'employer

nos soins & nos biens en leur faveur. II

n'y a rien, ô homme , quo tu ne doives à

ton prochain, pour lequel Jésus - Christ a

bien voulu mourir ; Garde - toi de le me*

priser, quel qu'il soit, si tune veux te ren

dre coupable d'avoir méprisé le sang qui

a été répandu pour lui. De là naissent

encore les sujets de consolation qui nous

doivent soutenir dans nos afflictions ; Cac

si nous portons en nôtre corps la mortifi

cation du Seigneur Jésus, c'est afin que la

vie de Jeíùs paroiílè aussi dans nôtre corps;

%c si nous souffrons avec lui nous régne

rons aussi avec lui. Que l'adversité nous

attaque, elle ne nous accablera pourtant

pas , puis -que nous la considérons plutôt

comme un effet de l'amour de Dieu que

de sà colère, qu'il n'y a plus de condam

nation pour ceux quisont cn J.Christ, dont

les souffrances fur la Croix ontvaincu les en

nemis de nôtre salut & désarmé la mort,

en lui ôtant son aiguillon, qui est le péché.

III. Point.

Jcfus-Christ étanjç mort eût p« rçssufci-

■
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ter, à l'instant & en un moment j mais il

4 tW» enterré, pour faire voir la vérité

de fa more 5 car s'il fût ressuscité , à Tin-

stant, on eût doute qu'il eût été biea mort.

jOr la vérité deíà mort écoit detrés-gran-

de importance ; 11 faloit donc que nous

eussions un plein témoignage de cette mort

en laquelle consistoit nôtre salut. Consi-

derons-cn ces trois preuves. 1. Sa manié

ré. 2. Ses figures. 3. Ses enseignemens.

Bien - que l'enscvelissement & enterre*

mentj fut un degré d'hurruliatioa , néan

moins la Sépulture de Jésus - Christ a çtc

honorable, & non pas ignominieuse, com

me celle des malfaiteurs qu'on jettoit dans

des cloaques ; joseph <sArimathée Conseilles

& personnage honorable & NicodémePha?

rijîen un des Principaux d'entre les Juifs,

ayant pris le corps de Jcíus-Christ, & savant

envelopé de linges, avec des senteurs aro

matiques, le mirent dans un sépulcre neuf

où personne navoit été mis. Esaïc l'avoit

prédit au chap. 53. de ses Révélations. Ou

avoit résolu qu'il n"aurait foint d'autre sépul

cre que celui des Impies , & néanmoins il *

été avec le Riche en fa mort ; car , dit le

Prophète, il n'a point commis d'iniquité }

il ne s'est peint trouvé *tfraude en/à bouche*

Si
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Si vous dites, qu'à l'égard de Dieu, Jeíùs-

Ch/ist s'étoit charge de nos péchez , &

que pour cette raison sa sépulture avoic

pû être ignominieuse , je répons qu'il les

avoit expiez par íà mort; c'est - pourquoi

Dieu voulut honorer son innocense aprés

cette satisfaction, par la maniéré de fa sé

pulture ; II fut mis en un sépulcre neuf, afin

qu'on ne pût pas dire que c'étoit quelque

autre qui fût ressuscité, ou lui, par la vertu

& l'attouchement de quelqu'autrc, comme

autrefois un mort ressuscita , par l'attoiw

chement des os à'Elizèe^.

U y a eu des typas & des figures de

cette sépulture sous l'Ancien Testament, i.

Ce qui arriva à ]onas en est un type bien

illustre S*, bien exprés, puisqueJesus-Christ

le choisit & le proposa aux Juifs, pour dé

signer l'état de son corps dans le tombeau.

C'est ainsi qu'il s'en exprime au chap. 12.

de S. Matthieu; Cette nation corrompue &

adultère demande un prodige, é" <>n ne lui en

accordera, point d'autre que celui du Prophète

Jonas i Car comme Jonás/w* trois jours &

trois nuits dans le ventre de la Baleine, ainsi

le Fils de l'homme jera trois jours & trois

nuits dans le cœur de la terre, i. La prison

de Joseph dont il sortir, pour monter à la
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de Gâza en laquelle Stmsoa fut enfermé ,

&L de laquelle ii enleva les portes. 4. Les

grottes &: les cavernes de la Terre où fut

,caché. David, Sc d'où Dieu le fit sortir mi

raculeusement, pour le placer sur le Trône.

Tous ces évenemens peuvent être regar

dez comme des figures de la sépulture de

Jefus-Christ.

Or cette entrée de Jeíus-Christ dans le

sépulcre fournit de grandes consolations &

des préceptes bien importans au fidèle. ;i.

Elle est une image de la vigueur de Jefus-

Christ à combattre la mort) lavant comme

poursuivie dans ses cachots & dans ses ca

vernes, pour l'y détruire, 2,. L'image de l'cn-

tiére expiation & abolition de nospéchez,

entant que Jefus-Christ, ayant porte'nos pé

chez en son corps fur le bois, a voulu ies

porter dans le sepulcrc, comme pour les y

enfermer , afin qu'ils ne paroissent jamais

«ontrenous en la présence de Dieu. 3. EJJc

est l'image de nôtre devoir en la íantffica-

tion, & de nôtre períèveranccj Car le sépul

cre marque la durée, la continuation 5c les

progrés de la mort, pour nous apprendre que

nôtre mort au péché ne doit pas être pout

«n momenr, mais qu'elle doit £tre conti

nuée
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nuée, Si que 'nôtre vieil homme doit être

comme mis dans le tombeau, pour n'en re*

venir plus ; ce qui fait dise à S. Paul Rom. 6.

que noussommes ensevelît avec lesut-Cbrisì e»

ft mort-,par le Batême. 4. Cette entrée de Je-

Íùs-Christ dans lesépulcre a santifié nos tom-

beàux, de forte que maintenant ils sont

comme (les lits 6c des lieux de repos, où

nos corps attendent la résurrection bien

heureuse; & c'est par où nôtre Catéchiste

finit cette Section , montrant que ce que

nous ne laissons pas de mourir, n'empê

che pas que Jcíùs- Christ n'ait vaincu la

mor^ puis -que nôtre mort c'tant u» pas

sage à la vie -, nous n'avons plus, sujet de

la craindre.

II voyoit qu'on pouvoit objecter, que

]esus-Chrisl étant mort en nàtre place , com

me nôtre Pleige , pour satisfaire k la ]uflice

de Dieu , n»ut ne devons plm mourir , à

quoi la Réponse est aise'e ; C'est que la

mort ne nous arrive plus en qualité de

peine & de satisfaction à ia Justice de

Dieu ; car Dieu ne reçoit pas le paye

ment d'une dette qui est dc'ja parfaitement

acquitéc par la mort de son Fils ; mais

elle nous arrive par d'autres égards, & pour

l'avantage de nôtre ame &: de nôtre corps.

V 1
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Je dis qu'à l'egard de T/t^í ht mort cft

le moyen pour en déraciner le peehé, par

la séparation d'avec la cháir qui la porte

continuellement h pecher ; par ses deíïrs

de'réglcz, par la convoitise de fa chair,

pâr la convoitise des yeux & parTorgueil

de la vie. z. Elle est la fin de íes travaux,

í'entrée dans son repos, & an passage à la

vjc s C'est «e passage du Jourdain qui trans

féra les Israélites du dëTerc en Canaan, C'est

ce pass*ge pour lequel S. PmI áit átíci»ap.j.

de la x. aux Corinthiens i Nou* snvons , que

fi cette maison de terre ou nota habitons, com*

me en une tente , vient a se dissoudre , Dieu

nom donnera dans le Ciel une autre maison,

ìtne maison qui ne serafointfaite farU main

des hommes & qui durera éternellement. Com

me nous savons, die—il encore au même en

droit, que pendant que nous habitons dans ce

corps nous sommes éloignez du Seigneur, &

comme hors de nôtre patrie , nou> aimons

mieux sortir dt la maison de ce corps , fttt

aller habiter avec le Seigneur. Je dis aussi,

qu'à regard du corps, la mort est un moyen

pour le purifier du pèche', en le de'truiíant,

savoir, en lui ôtant la vie animal», qui est

lâ source de ses convoitises , Sc pour le

préparer, parce moyen , à une résurre

ction
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ftîon glorieuse, ayant, par la mort, perdu

ses impuretez. Sous la Loi le vaisseau de

terre qui avoit été fouille, dévoie être bri

se'; Ici ce vaisseau de terre doit être bri

se , pour être nettoyé de ses souillures ;

mais enfuisse , de cette même substance

toute renouvelle , il s'en forme un im

mortel & glorieux ; Comme le grain qui

•st jette en terre ne reprend point de vie,

s'il ne meurt auparavant ; de forte qw'a

lieu, à cet égard, ce qui a été dir, que la

gloire de la seconde maison sera plus gran

de que celle de la première ; Si nous re

gardons a présent la mort , de l'ocil de la

foi, nous corrigerons par elle , l'œU de la

sature te i'œil de la conscience pécheresse;

lïceil de U nature s'en effraye, voyant la

mort, comine la dissolution te la destru

ction de son être ; car si chaque chose, par

une inclination naturelle, aime sa conscrj

vation , elle a austî , par la même raison,

horreur de ía ruine ; L'ceil de U conscience

pécheresse passe bien plus avant ; car elle

regardé k mort , Comme ìe tems, de ía

comparition devant le Tribunal de Dieu,

pour recevoir la peine de fes péchez ;

Mais taìl de la foi regardant Jefus^-Christ,

dissipe toutes ces frayeurs, te montre à la
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nature , que la résurrection se trouve erí

Jefus-Christ , & qu'elle ne doit point ap

préhender fa destruction par la mort-, puis

que nous entrons dans un meilleur état;

car si nous sommes dépouillez; de ce corps,

c'est pour être revêtus de nôtre domicile

qui est du Ciel, S. Paul nous assurant, que

le corps qui , comme une semence est

maintenant mis en terre, plein de corrup

tion, tout difforme & privé de mouvement,

ressuscitera incorruptible, tout glorieux &

plein de vigueur ; Cette foi fait dire au fi

dèle, comme à David au Psau. 49. Dieu

rachètera mon ante de la puijjánce du sepul-

cre, lors qu'il me prendra a foi, cpmme à

Job; ]e fai que mon Rédempteur cW vivant ,

(jr qu'encore quapréf ma peau on ait rongé

ceci-, je verrai Dieu dè mes jeux , & comme

à S. Paul ; ]e fai a qui fai crû, & jefrisper

suadé , qu'il est puisant pour garder mon dé

pôt j»fques a la journée de CbrisL Quant à

la conscience, la foi lui fait voir , que celui

qui croit en Jésus- Christ ne viendra point

à la condamnation , &£ que personne ne

le peut condamner, puis-que Christ est ce

lui qui est mor? , & que par conscquent,

nôtre comparicion est devant un Trône de

grâce, auquel la satisfaction ÌC la mort de

"Jésus
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îesiK^Christ: nous donne un libre accez ;

de forte que nous ne paroiíîbns plus de

vant Dieu , comme des criminels , mais

comme des cnfàns , pour recevoir l'héri-

rage céleste. Ainsi l'eeil de U foi voit , au

lieu de la face de Dieu irritée, Jesìis-Chr 'st

qui nous tend les bras , comme le vie. S.

Etienne; car cet œil pénétre jusqu'au de

dans du voile où Jésus -Christ est entré,

comme avant-coureur pour nous; & bien

loin que le fidèle -appréhende la mort , il

la souhaite, a 1'imitation de S. Parti qui dé-

siroir d'être dégagé de* liens du corps, &

d'être avec Jeíus-Christ, ce qui étok,fans

comparaison, le meilleur pour lui ; En un

mot , elle nous est comme aux Juifs un

jour de Triomphe ; Les ]táfs avoient été

condamnez à mort , par Arrêt des Rois

de Perse; Or les Arrêts des Perses & des

Medes étoient irrévocables ; Jl y eut donc

un autre Arrêt en leur faveur qui leur

procura une heureuse délivrance. L'Arrêc

avoît été donné contre l'hommc, au P&-

radis terrestre ; Cet Arrêt étoic irrévocable;

mais Jefus-Christ ayant donné son corps

à la mon , pour nous, & intercédé pour

nous, plus cíficacément qu'Esther, en fa

veur des luiss, un autre Arrêt fut donne,

qui
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la vertu de son Esprit fera donnée au fi

dèle, pour vaincre & détruire 1* mort.

Voila, Mesffvres, la consolatign qui nous

revient de ce Point, qui nous doit aussi *

servir -de motif, pout nôtre santification ;

«ar st nous voulons ne point craindre la

mort , mais la vaincre , lors-qu'elle vien

dra , il faut íiussi émousscr & ôter , dès à

présent, l'éguillon qu'elle a mis en nous,

savoir , le péché i II faut le rompre , par

des œuvres convenables à la repentance,

Sc par la pratique de toutes sortes de

vertus ; Etant ainsi désarmée, elle ne pour

ra nous nuire ; Mais la vie spirituelle se

trouvera établie dans nos cœurs, &: nous

en obtiendrons l'accomplissemcnt & la per

fection, lors - que nous serons introduits

dans le Ciel, qui est la demeure des Es

prits pleinement fantifiez.

amen.

-

SERMON


